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salue une nouvelle fois le Stade
Langonnais Rugby. Pas de nou-
veau titre depuis le sacre en juin
de champion de France, mais
l’obtention du label Club engagé.
Délivrée par la Fédération fran-
çaise de rugby, cette certification
récompense les clubs œuvrant
pour un rugby novateur, inclusif,
convivial et créateur de liens.
Cinq piliers doivent être respectés
pour obtenir ce label : l’inclusion,
la citoyenneté, la santé, l’éduca-
tion et la transition écologique.
Bravo les rouge et blanc.

LE
PIÉTON

L’an passé, Sauveterre fête ses
vins avait accueilli environ 17 000
visiteurs dans le week-end. Une
affluence rare pour célébrer le
cinquantième anniversaire de la
manifestation. Un tel événe-
ment est gourmand en énergie
et pourtant Ludovic Corjial, le
président du comité d’anima-
tions culturelles, ne disposait
que de 56 bénévoles. C’est beau-
coup et peu à la fois, quand on
sait qu’un festival comme les
24 heures du swing, à Monségur,
mobilise une équipe de 120.

Le comité des fêtes sauveter-
rois est donc toujours à la recher-
che de bénévoles à quelques
jours d’un des plus importants
événements festifs de l’Entre-
deux-Mers qui se déroule du 28
au 30 juillet. « L’organisation
d’une pareille manifestation est
très lourde à porter aussi bien
avant, que pendant et après.
Pour la phase de préparation,
nous sommes un noyau d’une
trentaine de personnes, une
équipe bien rodée, mais c’est du-
rant la fête que nous avons be-
soin de bras supplémentaires.
Les tâches sont multiples et de
tous les instants. Les personnes
désireuses de venir donner un
coup de main peuvent rester
une ou deux heures, une demi-
journée, voire l’intégralité de la
fête suivant son emploi du
temps. Le principal, c’est de par-
ticiper », explique Ludovic Cor-
jial.
Patrick Izaute

Contact : Ludovic Corjial au 06 50 68 00 04.

Sauveterre fête
ses vins cherche
des volontaires
Seuls 56 bénévoles étaient
présents l’an dernier 
pour l’événement

17 000 visiteurs ont été ac-
cueillis l’an dernier. ARCHIVES P. I. 

SAUVETERRE

«Oui, c’est important
d’être là. » Tous ceux
qui ont participé à

la cérémonie du premier anni-
versaire du feu de Landiras or-
ganisée à Guillos samedi
avaient leurs raisons, leurs sou-
venirs. Jennifer et Alexandre,
jeunes parents d’une petite
fille, parlent comme si c’était
hier de l’évacuation de leur
maison lors de cette nuit du 12
au 13 juillet rendue opaque par
l’épaisse fumée. « On s’est re-
trouvés vers 2 heures du matin
tous les trois à la salle des fêtes
de Louchats », raconte Alexan-
dre. De ces heures graves et in-
certaines, le couple garde en
mémoire l’atmosphère frater-
nelle entre chacun, tous com-
pagnons d’infortunes.

Des élus transcendés
Samedi, c’est cette fraternité et
cette solidarité que seuls les
grands événements font naître
qui ont été célébrées, simple-
ment, modestement. À l’image
de ces petits villages forestiers
qui n’avaient pas l’habitude de
faire parler d’eux. Et de leurs
élus que l’on a vus transcen-
dés, eux aussi, par la force de
l’événement. On n’oubliera pas
ces incendies. Mais ce mo-
ment, aujourd’hui, doit nous
donner la force de tourner la
page », témoigne la maire de
Guillos, Mylène Doreau aux cô-
tés de ses collègues élus, des
pompiers, des gendarmes, des
bénévoles, de la DCFI (Défense
des forêts contre l’incendie).

Une plaque a été dévoilée
sur la façade de la salle des fê-

tes. Elle rappelle que ce lieu si
emblématique pendant tout le
mois de juillet a été un refuge
toujours chaleureux dans un
océan de désolation. « Entre
350 et 400 pompiers, gendar-
mes, militaires y étaient ac-

cueillies tous les jours. Avec
des bénévoles pour les nourrir
midi et soir et au petit-déjeu-
ner aussi pour tous les militai-
res du secteur, se souvient la
maire Mylène Doreau. Aujour-
d’hui, nous allons redonner à

cette salle son sens premier,
nous accueillons la population
pour un dîner festif. À l’inté-
rieur, une surprise attend les
200 personnes présentes. My-
lène Doreau a récupéré tous les
écussons qu’elle a pu des uni-
tés de pompiers passées se ra-
vitailler à Guillos. « Beaucoup
nous ont écrit pour nous re-
mercier de l’accueil l’an der-
nier. »

Arbre symbole
Peu avant, Mylène Doreau et le
président du Département
Jean-Luc Gleyze avaient mis les
premières pelletées de la plan-
tation d’un gingko biloba. Ar-
bre symbole de résistance et
d’unité, connu pour avoir sur-
vécu au feu de la bombe sur Hi-
roshima. « C’est un symbole de
la renaissance de la forêt dès

l’année prochaine, quand il y
aura possibilité de replanter.
Aujourd’hui, moi comme les
plus anciens, on a un peu per-
du notre identité, nos repères
aussi quand on cherche une
piste, un chemin. »

Le président du Départe-
ment confie à nouveau son ad-
miration pour « ces maires
courage », comme il les ap-
pelle. Et pour « Mylène », en par-
ticulier. « Elle est merveilleuse
de calme, une sérénité à toute
épreuve, une capacité d’apai-
ser, d’organiser. Elle a une
grande force en elle. »

Sans nom, le terrain qui
borde la salle des fêtes où ont
stationné d’innombrables vé-
hicules de pompiers et de mili-
taires sera baptisé « esplanade
du 12 juillet 2022 », tout simple-
ment.

Les villages sinistrés 
se tournent vers l’avenir
Un an après le début du grand incendie de Landiras, les habitants se sont retrouvés pour
se souvenir et tourner la page. Un arbre symbolique a été planté et une plaque dévoilée
Jérôme Jamet 
j.jamet@sudouest.fr

Mylène Doreau, maire de Guillos, et Jean-Luc Gleyze, président du Département, plante 
un gingko biloba, arbre symbole de la résistance au feu et de la renaissance de la forêt. J. J. 

« Entre 350 
et 400 pompiers,

gendarmes, militaires 
étaient accueillies 
tous les jours ici »

INCENDIE EN GIRONDE 

Et de trois ! Après une première
année test en 2020, en pleine
pandémie, suivie de deux édi-
tions, le festival d’art lyrique Li-
bre Cour revient pour une troi-
sième année de chants et repré-
sentations musicales classi-
ques, entre autres, de vendredi
à dimanche, à Barsac. Et
comme à chaque fois, le festival
s’articule autour d’une théma-
tique, qui porte cette année sur
« les mots, la littérature pour la
voix, la poésie, le théâtre… »
« Ou comment la voix permet
de porter un texte », résume Ro-
mie Estèves, cantatrice et tête
pensante de l’événement.

Et pour cela, le programme
promet de nouveau d’être ri-
che et varié cet été, avec notam-
ment en invité spécial André
Minvielle et sa troupe (le same-
di soir). La rencontre aura tout
de l’objet musical non identifié

entre sa musique populaire
dansante et l’univers lyrique
des chanteurs d’opéras qui l’ac-
compagneront.

Un concert lecture
« On réarrange notre réper-
toire, encore plus cette année.
On crée des pièces et composi-
tions qui n’existent pas, seule-
ment pour le festival, afin de
proposer un mélange des gen-
res qui parlera à tout le
monde », décrypte Romie Estè-
ves. La mezzo-soprano rappelle
que le festival a pour ambition
de rester dans un langage uni-
versel accessible à tout un cha-
cun.

Les plus érudits ne seront pas
déçus, avec notamment une
ode à Shakespeare dans un
grand concert opéra (vendredi
soir), l’opéra « Pelléas et Méli-
sande » de Claude Debussy (di-

manche soir) ou encore un ré-
cital de mélodies qui convo-
quera les répertoires russes et
slaves du XIXe et XXe siècles (sa-
medi après-midi). 

« On s’aventure également
cette année du côté de la lec-
ture et de la déclamation »,
ajoute Romie Estèves, évo-

quant « un concert lecture di-
manche après-midi, assuré par
la comédienne Sandrine Bon-
naire et le trompettiste Erik
Truffaz qui réciteront ‘‘La Cla-
meur des Lucioles’’ » du poète
Joël Bastard. » De quoi donner
un nouveau tempo au festival.
Timothée Gimenez

De nouvelles voies explorées au festival Libre Cour 
André Minvielle, la comédienne Sandrine Bonnaire et le trompettiste Erik Truffaz sont au programme

Romie Estèves ( à droite), l’organisatrice, avec son équipe 
et la troupe d’André Minvielle (troisième à gauche). J. J. 

BARSAC

13


